
LE SAMEDI

L'ARAIGNÉE

;l it m] a. 1 heu sait commiiienit la Iauvre b ête
.X VLiI, fait pour v- enir, mlin iii li emi de lai fête,
ste 1îiaver souis les pioîls dui quadille jo yeumx.
Mia dlansemuse Ille dit : mi , saiois- la !'' Se.s b eauxi yî-ii
l'tmieit vers immili toumrinés. . et je pris imrii
*ii is, loirsquîel'îiî-îîeî eamii ii ft -. ii

i ii t-ecle dlangereux , la bruiine enifaint ne fit
- S:tvcz-viiiis ibien, M miili-e quî'unm promverbem il i.Y
A maigîm'e ail mamtîi, cli igrili !', M îîieilliseli-,
l"isî1iîje eml co'mmiençat mule tlmqIiemlii uelle,~l m tn'a îu NI4 îîî Sol ib ,' ii Miiimmi es il'ure ;lii soir.',

EA m sa v ix .1''icei eiit mIle ijmîi -î ES1.1i. !

.1 q 1.1-S Ct : NA 10ii.

LE AIi A EV L E[LIT.

Lni.-Conîmmîenb tai 'ntcinq ans aujour-
îillui ! Mais l'ai dernier, tu nie dlisais la veille
(le notre mariage, que tu allais avoir vingt ans-.,

Elle (d'unl ton fatiqué). -J'ai tant v'ieilli de-
puis ce jour.

OPPORTUN ISME.

M. L, (?su.E le quel côté do la rue
lîrroedemmîurez-vous, mardeumoiselle Futée?1

Madlemoiselle i"t~-Des deux côtés. Si VOUit
venlez danms un senms c'est à droite, muais si -vous
Vet de l'autroecxtrémuité c'est à gauche, Serai
velîcantée (le vous voir,. Au revoir

QUALITEÉ EXTRA.

Inpeîn.-Est-ce (lue ce cimnt est bon?
Eictreprîer-lion ! Je vous cr-oîs ; avec ce ci-

iîimmmt-là on pourrait cimienter la paix entre les
rtépîmbiques espagnoles qui se cog,,nent cin ce nie-
mment.

Insperfeur. -Olmi !alors, voilà votre permis.

IL .ýVAýIT OýUBLIIÉ- SON RIL

il idlnryite. -C'est à vous, ce chmien qmui est là
1111 r le blle ? stiibon à q~uelqjue chose cet ami i

î;i'seusîui: lom ! es-saye.' umn lieu. Tenez, muet-
l'. mîoi selemmemnt la imaimi smur l'épaule etm pou>-

s:îIt mi c i, et vous allez voir.
L'et,.qîst"itcomme' /?îîsansoi/' lui edeman-

ed let < dî, ?éveillé eni sursaut 8aitla sutr soit
11îe qu'il îmîordit en plein (laits le lbas dut îol-

L'ART DE RENTRER DANS SA COQUILLE

M. Bon eh'dem ie (n n uvellecianssce.- 'i
vui votm-i: sieur cette ap1 rès-îmijdi, mmadmioisel le.

Dile I'.-Vraimmemt! Trouvez-vous quelle ime res
/,t senmble 1

L'unlerimb'.- bmieln'm, camamrade, qu'est-ce JI.Jocîd-ne-m peu; mmais elle est loin d'étr<
que~ vous dites <le cela?

lImisa7Lsii:- il n'y a Pws de mquoi mire; c's Miassi jolie qmme vous?
lIv ma famte. J1'ai ou l ité qu'il louchait ; c'est mnoi Dllc 1'. -Où l'avez-vous remnconîtrée-
jmi aurais dù imettre la maimn sur votre é-paule ei M. liulaeîj ucoinm île lat mmm st-.Jacî1ues ei
-rmaimt. Vous auriez vu ! Vieims-t'omî, Pataudl, omi )'IcGill.

mmmMoque- <le toi, mcm. Dlle' Il.-C'était moi.

ÉPITHALAME

A miinit je i'éveille, et, lit tête olîséie
P'ar les traîits de l'enmfanmt (fuc j'é,Pnlse 4temmuiim.
-je cl.;tyoimme àî tâtois 4 ileiiju'adlîraiîlc idéec
sumr le prmemiier pieric quîe renconmtre Iimîmi im.

Les rîmmesjli buiîieir îieîivaiemv commie ue onmdée
'J 'en êtatis )i ees moîits 'imCuriliié pari l'lymeil,
L'aiiolir est. .cL soiimimeil Ille surprit Cil chmemin,
Et lk liae uxpiix, danms mlii rêve mnil.

lie jur enflin pmommît. l ii ite i1 l'ituiiamt qui dort
ViteiLiLmis Que vois-je * t,-> iépîisc risible
.1 'ixais ku-it mîmes vers suri uni illet (le imi<îrt.

Llimîtelmigmige" dans le texte terril e,
Ai igimit ui'iiii seuli t m'ait Ces six iit adarmnaits

Li l, ir est. .. îl ini-lmii îles smîcememt."

('IIANGEMENT DE POSITION

A St-Lomî.
Voyageur citnn.Gaomle menu. Tiens,

muais il mmmc semble que votre lig-ure ie i'est pas
inconnue.

(~'rçîn.-C'st possible, monsieu r. (Fière-
ment.) J'étatis un dm-s mîeilleur-s clients de l'hôtel

l'an de~rnier.
Voyaeur-Eiî vérité 1 (A lti-»mêîne) et mioi

j'étais umi <les garýomîs.

*UN BON PLAN.

Monsie'ur Bommn4mmmep.-Nottre voisini me paraît
assez irréligieux ; coinient pourrati-je lui persua-
der qu'il devrait aller à la nse

Madanie Bonn..Cetbien simple, de-
mnmde à somit voisin de l'autre côté de jouer du
tromîbone de neuf hmeumres à midi, tous les di-
mmanches.

LE DANGER DES GRANDEURS

Bouleau-Ne venez-vous lias de dire que le
ténor Doufilet avait perdu sa voix ; conmmient
est-ce arrivé ?

J ioileau.-Tout naturellement, il l'a fait mou-
ter si haut l'autre soir qu'elle n'est lias encore
redescendue.

IL APPREND LA VÉRITÉ

Barbier.-Votre tê,te est pleine <le Plîclicules,
iMonsieur.

tClipmt.-Merci bmiemn, mon amui, de mie dire la
vérité; je croiyais (Ille c'était de la cer-velle que
;'avais là dedans.

L'é,g.alisatioîî (les classes par le costume

-il n'y a riemn comime ces habits à queue pour donmner
iiim chic. Quelqu'un qui ie nious comnîatrait pas, nem
p>urrait p-îts nous <iltérencier dlu Prinîce Georges.

L'ECUEEIL ET L'A.NAND)E(lml'.

L'é,cureuil voit <le soi cylindre
Unie amande (lui pend< là-lias;
Leste, il s'élince, il croit l'atteinmdre
Ça roule, roule sous ses pas...
L'mmand<e penîd toujours l-lias.

Il nie sait s'il veille ou S'il songe
L'amiiaiîde est là, si près, là-lias...-
Il galope, il allonîge, allonge,
Il marpemnte, et mn'avamnce pas...
L'aniauide est toujours là-lbas.

Pour i-epreidm-e hîalinme, ils'rt..
I 4rr. . lat cage m'arréte pas
Il romule, roule îles surî tête
Le pauvret a perdu ses pas
L'amanîmde pmemnd tou Jeurms là-ibas.

RÉP INSle IRIÈFI Il E.

IIîmîr.-Mmiseîî-,vouilez-ous ime lire ce que
le mîmmît Il fabile '' veut dim-e 7

hmttîmî .(à ses lems> alile ... ! Biemi ! Une
fable c'est... tener, par exenmple, c'est quamnd oui
fait conver-ser un ânîe avec un rmîmard, juste
commme je vous parle (,il ce moiment.

L.À VÉRITÉ A PLEINES MAINS

- )kCl,-' *?el u, mî,s à sa servante.-
Quoi, v-ouis sortez emncore ce soir, Mrarie! Vomis

tssoteavant hier soir' Je ne puis pas coin-
pm-emdre cette manie d'ét-e toujours dlans la rue.

,I[ri".-Vous la comprenîdriez bien, si vous
è'tiez plus.jeumme.


